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1

Nưre les victimes de laLoi , il y en avoit

une eſpece particuliere , qu'on apelloir

victimes pacifiques, & l'onveut qu'elles ſoient

ainſi
nomméespourdeux raifons ;l'uneparce

que ces facrifices ſe faiſaient pour obtenir la

paix ,pourattirerduciel ceccęgrace desgra

ces ,

1
5.
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ces , qui comprend univerſellement tous les

biens dans ſon enceinte , ou pour remercier

Dieu quand on l'avoit obtenuë. L'autre parce

que
facrifices mettoient la paix par tout ,

en ce que chacun avoit ſujet d'y êtrecontent ;

car au lieu que dans les autres ſacrifices tout

tournoit, ou à l'honneur de Dieu , comme

dans les holocauſtes que le feuconſumoit en

tierement, pour lui en envoyer la fumée en

haut vers le ciel où il habite ; ou en partie au

profit des Sacrificateurs, comme dans les hof

ties pour le peché , dont les Prêtres man

geoient & le repaiſſoient , mais ſans qu'il y

en eûc rienpour le peuple; ici chacun avoit la

portion ſelon ſon rang & la qualité ; car le

fang & la graiſſe s'y offroit à Dieu fur l'autel,

la poitrine& l'épaule droite ſe donnoient au

Sacrificateur , & le reſte de la bêteimmolée ,

étoit pour ceux qui la preſentoient; ſi bien

que perſonnenepouvoit s'y plaindre , & cec

heureux ſacrifice ſe faiſoit dans un vrai efpric

de paix , de concorde, & deſatisfaction mu

tuelle de toutes parts. Maisce n'étoit là que

l'ombre & l'écorce du myſtere; ce n'étoit là

que le crayon ſombre & obſcur , il en faut

chercher la vive image , le &

ailleurs. On la rencontre en J. CHRIST

nôtre Seigneur, qui étoitl'original detousles

ſacrifices anciens ,& c'eſt en lui que
ſe trouve

la vraye victime pacifique , dont celle de la

Loi n'étoit quele type & la figure. Car d'un

côté , c'eſt luiquipar ſon admirable ſacrifice i

corps & la verité

nous
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nous a obtenu la vraye paix , en nous recon

cilianç avec Dieu , dont la juſtice offenſée

nous avoir declaré la guerre , & dont l'épée

vengereſſe nous auroit pourſuivis éternelle

ment. D'autre part , c'eſt lui encore qui a

mis la paixeffectivement par tout, en don

nant fujet de contentement à tout le monde ,

en reüniſſant tous les peuples , les admettant

tous à la participation de ſes merites , & à la

communion de ſes graces ; tellement que

toutesles jaloulies, toutes les diviſions, tou

tes les conteſtacións ceſlent en fon facrifice ,

où chacun trouve la portion qui le ſatisfair,

& donc perſonne n'eſtexclus.

Vous reconoiſſez clairement en cela , Mes

Freres , l'eſprit de Saint Paul , & fa doctrine

dans notre Texte. Il avoit repreſenté dans le

verſet precedent, que les Gentils qui autre

fois étoient loin de Dicu , avoient été apro

chez par le ſang de CHRIST , c'eſt -à- dire,

par ſon ſacrifice fanglant , qui s'étoit fait en

la croix pour l'expiation des pechez du mon

de. Mais pour montrer enſuite que ce facri

fice étoit proprement & réellement pacifiquc

en toutes manieres, il ajoure dans les paroles

que nous venons de vous lire ; Car JESUS

CHRIST eſt notre paix , qui de tous les deux

en a fait un , ayant rompu la clôture de lapa

roi entremoyenne. Où vous remarquerez dif

| tinctement les deux raiſons qui donnoientle

nóm aux victimes pacifiques ; car ſi elles

étoient ainſi qualifiées , parce qu'elles s'of

froient
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froient dans le deſir , & dans la vuëde la paix ,

CHRIST , dit iei Saint Paul, eft nôtre pais ;

felles étoienc ainfi nommées , parce qu'elles

pacifioient les eſprits enfaiſantà chacunpart

du facrifice , Christ, ajoûce-t-il, a con

tenté tous les peuples gilors que defondsles

deux , Juifs & Gentils, il n'en a fait qu'un ,

ayant rompu la clôture dela paroientremoyen.

ne, afin que nous cuffions partàfesbenefices:

Ce ſeront donc les deux pointsque nous exam

minerons àcetre heure , ſous le bonplaiſir ,

& avec l'affiſtance de cet: adorable auteur de

la paix , le priant ardemment qu'il lai plaiſe

de benir cette action , afin qu'elle puiſfe ſervit

à nous faire recueillir les fruits decette bien

heureuſe paix, qu'ileſt venu aporceraumon

de, tellement que nous én ſoyons rendus para

ticipans, & dansle temporel, &dans le fpi

rituel , pournotre repos ,&nôtre confolacion

en la terres & nôtre éternellerfelicité dansle

ciel.

Pour bien comprendrecomment J ES'US

CHRIST eftnôcre paix , felon l'intention de

Saint Paul en cet endroit, il faut faire aupara.

vant quelques diſtinctions , qui font abfolu

ment neceſſaires fur ce fujet ; car on doit d'a

bord diſtinguer deux forces de paix , l'une

qu'on peut apellerpremiere, & l'autre fecon

de. La premiere eſt celle quin'a été precedée

d'aucune guerre , d'aucun trouble , d'aucune

inimitié , d'aucune difcorde: La ſeconde eft

celle qui ſuit une divifion , & une rupture

2
pres
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precedente. Celle-là eſt. l'union paiſible &

conftance des amis , qui ont ſansceſſe vécu

dans une parfaite incelligence; celle -ci eſt la

reünion des ennemis , qu'on remet bien en

femble , aprèsune alienation & une querelle.

La premiere eſt une paix d'amitié non inter

rompuë ; la fecondeeſt une paix dereconcilia

cion , qui retablit lecommerce entre les per

fonnes ou les Etats. On peut dire que la pre

miere eft la paixdesAnges, qui ontcoûjours

aimé Dieu , & que Dieu a toujours aimez ,

comme des Eſprits purs & fideles, qui n'ont

jamais commis la moindre offenſe contre lui ;

& qui ontaufli toûjours jouï de la contempla

tion de fa face glorieuſe. Mais la ſeconde eft

la paix deshommes, qui après leurdesobeïf

fance& leur revolte , ont eu beſoin d'être re

conciliez avec leur Createur , pour rentrer

dans ſes bonnesgraces qu'ilsavoient perduës

parleurs crimes . C'eſt pourquoi SaintPaul

l'apelle ici nôtre paix. Il ne dit pas ſimple

ment que CHRISTeft la paix ; mais qu'il eſt

nôtre paix , la paix des hommes, la paix des

pecheurs, & des criminels, comme pour la

diſtinguer de la paixdes Anges faints & inno

eens , qui eſt d'une toute autre nature que la

nôtre. Aufli l'Ecriture Sainte en parle com

me d'une reconciliacion . Dieu , dit St.Paul , 2.Cor.5:

étoit en CHRIST ſe reconciliant le monde , 19 ,

& lebonplaiſir du Pere a été de ſe reconcilier

toutes choſes , en faiſant la paix ; où vous

voyez qu'il joint enſemble les mots de recono

Col. 1 :

20:

cilia
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19.

Ibid.

ciliation & de paix , pour montrer par l'unc

quelle eſt la vraye nature de l'autre, quec'eſt

une paix de reconciliation , qui a reünice qui

2.Cor.5: étoit diviſé , rejoint ce qui étoit ſeparé , pa

cifié ce qui étoit veritablement en guerre;

d'où vient que l'Evangile eft nommée la pa

role de reconciliation ; & la charge de ceux

v . 18. qui le prêchent leminiſtere de reconciliation ,

parce qu'ils nous annoncent notre paix avec

l'Eternel. Jesus donc eſtnotre paix , par

ce qu'il nous a reconciliez avec Dieu ſon Pere ;

d'où il s'enſuit que la paix dont il s'agit en ce

lieu , preſupoſe neceſſairementuneguerre qui

l'a precedée , & qui nous tenoit autrefois en

inimitié avec Dieu.

Mais à cettediſtinction de la paix , il en faut

ajoûter une autre touchant la guerre que nous

avions avec Dieu ; car elle étoit de deux for

tes ; l'une naturelle , qui étoit fondée ſur la

nature de Dicu , outragée par le peché, &

celle -ci regardoit univerſellement & indiſtinc

tement tous les hommes , parce quetous fans

exception étant pecheurs , cous auſſi ſe trou

voient engagez dans cette guerre inévitable ,

que le peché avoit allumée entre Dieu & eux.

L'autre étoit volontaire , comme n'étant fon

dée
que ſur la ſeule volonté du Seigneur, &

celle-ci neconcernoit qu'un certain ordre de

gens que Dieu avoit pris particulierement en

averſion , & qu'il avoit abandonnez à eux

mêmes. C'étoient les Gentilsqu'il avoit au

trefois exclus & rejettezde ſon Alliance. Ce

la
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la une fois poſé , il ſera plusaiſé de reconoî.

tre comment :Jesus-CHRIST,eſt notre

paix ; car c'eſt parce qu'il a fini les guerres où

nous étions avec Dieu , tant la naturelle
que

la juſtice eſſentielle du Souverain l'obligeoit à

pourſuivre contre nous , pour ſe vanger de

nôtre rebellion & denos outrages, que la vo

lontaire , qui le rendoit ennemi des Gentils ,

du nombre deſquels nous étions. C'eſt ce

qu'il nous faut expliquer.

Et premierement il eſt certain que par le

peché uneguerre terrible s'éleva naturelle

ment entre Dieu & l'homme. De nôtre
part

nous nousrevolcâmes contre nôtre Maître , &

nous liguâmes avec Saran l'ennemi juré de ſes

quvres& de ſon ſervice. Nôtreentendement

rempli de tenebres ne le connut plus, nôtre

volonté épriſe de l'amour du monde fecoüa

ſon joug , nos bouches profanes blaſpheme

sent ſon ſaint nom , & nos affections enne

mies de la fajnteté s'emporterent dans le me

pris de ſes loix. Dieu de ſon côté prit les

armes pour punir nôtre revolte ; il jura en la

colere , fi jamais nous entrions en ſon repos

ſans une exacte ſatisfaction à la juſtice irritée .

Il fit retentir à nos oreilles cette épouvantable

menace , Vous mourrez de mort ; tellement

que l'homme qui repoſoit auparavant dans le

fein de Dieu , commedans celui de ſon pere ,

& s'entretenoit familierement avec lui , com

me un ami avec ſon incime ami , commença

dès lors à le fuïr , & à ſe cacher entre les ar

bres
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bres pour éviter la preſence. Guerre mal

concertée, s'il en fut jamais ; car que pour

voit faire l'homme foible & mortel contre le

grand Dieu tout-puiſſant ? La paille auroit

elle pu reſiſter au feu conſumant ? Les vail

feaux de terre auroient- ils pu ſoutenir le choq

2.Sam . du Rocher des liecles ? Après qui eſt fortiun »

25:14. Roid'Iſraël? difoit David à Saül, après une

puce , pour marquer la grande inégalité qui

étoit entr'eux. Mais ici la difference étoit

encore mille & mille fois plus grande, & les

Rois d'Iſraël eux-mêmes , & tous les Poten

tars de la terre font moindres que des mou

cherons , & des vermiſſeaux devantce ſouve

rain Etre des êtres. Se pouvoit-il donc ja

mais de partie plusmalfaite ,ou deguerre plus

mal imaginée que celle de l'hommé contre

Dieu ? Encore ce Dieu éternel ne fut pas ſeul

contre nous. Bien qu'il pût nous renverſer

d'un ſouffle , & nous detruire d'un regard ,

il ſe vit neanmoins bientôt fecondéd'une in

finitéde troupes, qui ſe joignirent à lui pour

nous perdre. Car commelors qu'unRoieſt

Outragé, tous ſes fideles ſujets entrent auſſi

tôt dans ſes interêts , prennent laquerelle, &

s'arment pour le vanger: ainſi le grand Roi

des Rois ayant été infinimene offenfé par la

felonnie de l'homme, coures les creatures pri

rent le parti de leur Souverain , & unirenc

leurs forces contre le rebelle qui avoit eu l'in

folence de l'inſulter. Les Anges qui font ſa

gendarmerie celeſte, devinrent nosennemis ,

ils



La victime pacifique. 145

ilsdeſcendirenten la terre pour nous pouſſui

vre , ils prirent en main l'épée flamboyante,

pournous defendre le Paradis. Et cesfils de

Dieu rompirent tout commerce avec les en

fans des hommes. Les autres crcatures ſuivi.

rent en même tems leur exemple ; le ciel

empoiſonna les ſources de ſes influences,

pour en verſer ſur nos têtes de contagieuſes &

de mortelles ; l'air ſe groſſic de foudres & de

tonnerres pour nous écraſer. Il ſe chargea de

greles , d'orages & de cempêtes, pour nous

battreen ruïne. Il remplic ſes barils , qui ſong

les
nuages , il les remplit, dis -je, de pluyes

pour nous inonder. La mer émut effroya

blement ſes vagues, & ouvrit ſes gouffres pour

nous abîmer. La terre ſe heriſſa de ronces &

d'épines pour nousdechirer. Lesbêtesſauva

ges tirerent leurs ongles & leurs griffes, pour

nous mettre en pieces. Les moindres ani

maux même ſe mirent de la partie , & en vou .

lurent être pour nous perſecucer ; & il n'y eut

fi petite guêpe qui n'entreprît de nous pi

quer de fon aiguillon. Leshommes mêmes

pires que les bêtes les plus feroces , eurent la

cruauté de ſe faire la guerre ; ils devinrent al

terez du ſang l'un de l'autre. Les armes meur

trieres commencerent à ſe forger, & les cam

pagnes à gemir ſous les milliers d'hommes

fangez en bataille. La cuerie s'érigea en art ,

& l'on fic un aprentiſſage & un metier de la

maniere de crever ou égorger ſon prochain .

Bien davantage l'homme non ſeulement com

K ba
Tome V.
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"ba en guerre avec ſes ſemblables ; mais il de

vint ſon propre ennemi à ſoi-même, & ſentit

de furieux combats dans ſon ſein & dans ſes

entrailles. Car c'eſt une chole pitoyable d'une

ame malavec Dieu ; tout y eſtdans une com

buſtion , & dans un tumulce étrange ;' la chair

y convoite concre Peſprit, la convoitiſe yen

traîne la voloncé, la volonté y gourmande

l'entendement, l'entendement yderegle& y

debauche les paſſions, la conſcience y eft te

naillée de mille boureaux , les affections cri.

minelles y ſont comme autant de malins Ef

pries, quien font un enfer; juſques là , que

l'enfer même lui ſemble quelquefois moins

épouvantable que l'état où elle ſe trouve ,

puis qu'elle la porte quelquefois à chercher la

mort , pour fe delivrer des tourmens intes

tieurs qui la defefperene. Voilà , Mes Freres,

la guerre que le peché nous avoit cauſée, voi

là les fuites & les tragiques effets qui l'accom

pagnoient; le ciel tonnoit d'enhaut, l'enfer

ouvroit ſes abîmes en bas, les creatures fou .

droyoient de toutes parcs , & l'homme ſe

trouvoit expoſé tout nud à autantd'ennemis ,

qu'il y avoit d’Anges , & de Demons , & de

partiesdans le monde. La mort triomphoit

parmi ces defordres , & fe traînoit comme

uneHydreeffroyable par coute la terre , com

medansun grand & vaſte champ de bataille ,

pour y faire ſes ravages. O guerre funeſte !

dont nousne pouvions attendre qu'une ruïne

& une deſolation érernelle , car Dieu eft un

ennemi
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ennemi
qu'on

ne peut
ni ſoutenir

, ni éviter
.,

Commenc

le ſourenir

, quand
il eſt irrice

? Les

cieux
même

fondent

devant

lui , les monta-

,

gnes
tremblent

, les rochers

ſe briſent

, & la ,

mer s'enfuir

. Comment

auſſi
l'éviter

? Car
,

où ſe retirer
pour

être
hors

de ſes atteintes

,

& où ſe cacher
dedevant

fa face
? Si l'on mon .

te aux cieux , il y est ; ſi l'on deſcend dans les

abîmes , il s'y rencontre., Il n'y a point d'a

fyle contre ſes pourſuites, nide bouclier con:

treſes flèches ,ni de rempart contre ſes aflauts,

coups.
Il faut ne

cellairement
perir quand onl'a pour ennemig

s'il s'aproche,
il nous confume; s'il s'éloigne,

il nous perd ; en nous regardant,
ilnouscon

fond ; en nous tournant le dos , il nous de

feſpere. Que faire donc pour échaper à fon

inimitié, & nousſauver de cette guerre ? En

core s'il y eûc euquelqu'un dans le monde ca.

pable d'interceder
pour nous obtenir la paix.

Mais de quelquecôcé que je me tourne , ou

jen'aperçoiperſonne
qui y fût propre. Si je

m'adreſſe aux hommes , je les voi tous com

pris dansla guerre que Dieu leur a declarée.

Il n'y en a pas un feul d'excepté , tous ſong

naturellement
l'objet de la haine & de fa ven

geance , & comment donc l'auroient-ils pu

apaiſer ? Sije m'éleve vers les Anges, je les

entends tous qui crient, Hommes , qu'y a -t-il

entre vous & nous? Nous ſommes vos para

ties , nous ſommes vos ennemis , pụiş que

K2 vous
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vous l'étes de Dieu , ſes incerêts ſont les no

tres, & nousnenous detacherons jamais d'a

vec lui . Helas ! où aller donc, & où trou

ver un pacificateur qui veuille , ou quipuiſſe

travailler à nôtre accommodement ? Mes

Freres , il faut pour
cela ſortir du monde ,

s'élever au deſſus de l'Univers , porter ſes

penſées au delà de l'ordre des creatures, aller

juſques au Createur , & là nous trouverons

dans ſon ſein , celui qui pourra faire nôtre

paix. Nous y trouverons fon Fils ,-fon ima.

ge éternellement ſubſiſtanté , cetautre lui-mê.

me's certe Parole interieure & eſſentielle ,

qui prenant la reſolution de revêtir nôtre

chair , ſera parce moyen toute propre à nous

reconcilier avec ſon Pere:: Auli eſt - ce lui

qu'entend icinôtre Apôtre , en difant, Heft

nôtre paix . lll'eft , lui ſeul l'eft, & le pou

voit étre, nul autre ne fauroit partager avec

lui cet honneur. Heft nôtre paix : nous ayanca

reconciliez avec Dieu en deuxmanieres'; pre

mierement par voye de mediation , s'étant

faithommelui qui étoit Dieu , afin de moyen

ner ainſi la paix entre Dieu & l'homme,

comme étant également proche de l'unit & de

Pautre! Admirable Mediateur, quia joint la

Divinité & l'humanité en la perſonne , pour

les reünir en uneéternelle alliance: LaParole

a été faite chair, afin que par les deux natu

res , comme par deux bras, elle raprochår &

raſſemblât le Createur , & la creature que le

peché avoit divifez. S'il eût été Dieu leule

ment ,
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ment, la gloire & la ſplendeur inenarrable de

fa Majeſté infinie euſſent tellemenc éblouz

les hommes, qu'ils n'euſſent oſé aprocher de

lui. Ils auroient fui ſa preſence tour troublez

en criant, comme les Iſraëlites, Qu'il ne parle

point à nous , de peur que nousnemourions.

S'il eût été auſli ſeulement homme , Dieu

n'eût point écouté ſon interceſſion ; il l'eût

mepriſée. Mais écane Dieu & homme tout

enſemble, les hommes l'ont abordé avec con-,

fiance , & Dieu l'a reçu avec aprobation , fi

bien que par ſon entremiſe la paix a été con-.

cluë entre le ciel & la terre . Il eſt vrai
que

cette voye de mediation n'eût de rien fervi

ſans une autre encore plus importante , qui lui

donne la vercu & lon efficace. C'eſt la voye

de rançon , Chris T s'étantdonné ſoi-mê-.2.Tim .

me en rançon pour nous , & ayant mis fon 2 : 6

ame & ſa vie pourapaiſer la juſtice de ſon Pe .

re , qui autrement n'auroit jamais été fatis

faite. C'eft ce que le Prophete avoiten vuë,

& ce qu'il exprimoit parces paroles remar

quables; L'amende, l'amende quinousapor. Eſai.53 :

tela paix a été ſur lui , & c'eſt pourquoi il eſt s.

dit qu'il a fait la paix par le ſang de la croix ;

& dans le verſet precedent, que nous avons Col. 1 :

été aprochez par le ſang de CHRIST : ce

fang ayant été leprix de cette paixadmirable ,

le payement qui la acquiſe , le moyen qui l'a

procurée. Eccomme les Iſraëlites ne furent

fauvez en Egypte de l'épée du deſtructeur,

que par le fang d'un agneau ; auſſi les hom

21.

K
3 mes
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mes n'ont été garáncis de l'épée formidable ,

& exterminante du ciel, que par le fang de

l'Agneau de Dieu , qui ôre les pechez du mon

de. C'eſt ainſi que Jesus eft nôtre paix

paix avec Dieu , dont il a pleinement & par

faitement contenté la juſtice , & deſarmé la

vengeance. Paix enſuite de cette premiere

paix : CHRIST encore notre paix avec les

Anges, qu'il nousa reconciliez en conſequen

ce de nôtre reunion avec Dieu, & qu'il a faic

devenir nos alliez , nos confederez , & nos

amis. Paix avec les creatures qu'il nous a ren

duës favorables, pour contribuër toutes à nô

tre falat, ſelon les deſſeins de la ſageſſe, juf

ques à faire enſorte que les maux nous tour

nent en biens , les maladies en medecines &

en remedes , & que la mort même nous ſert

phil. 4 : 7. de paſſage à la vraye vie. Paix avec nous

mêmes, Chri's T par ſon Eſprit d'adoption ,

de fanctificacion , & de confolation , nous

donnant une vraye tranquilité dans nos con

ſciences , & nous faiſant goûter cette paix de

Dieu , qui ſurmonte tout entendement.

Danscous ces égards Jesuseſt veritable

mentnôtre paix ; & c'eſt pourquoi le Prophe

Efki. :1. tę Eſaïe l'apelloit , le Prince de paix , com

me étant le vrai Salomon, qui a établi une

paix generale & univerſelle , non ſeulement

depuis Dan juſqu'en Beerſeba; mais depuis

un bout du monde juſqu'à l'autre. Le vrai

Melchiſedec Roi de Salem , c'eſt- à -dire, Roi

de juſtice&de paix, qui par ſa juſtice a fondé

une
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une paix extraordinaire Leyrai Schilo pre

dit par le Patriarche Jacob ; car cemot de Schi

lo veutdire proprement le pacifique. Auſli

vit-on les Anges publier hautement & ſolen

nellement la paix à la naiſſance, comme étant

le vrai bien qu'il venoit aporțer au monde;

Gloire , diſent-ils, ſoit aux lieux très-hauts , Luc.2.

a terre paix : &s'illa fit proclamer par les

plus nobles de ſes Heraucs à la naiſſance;

auſſi la voulut-il lui-même annoncer & con

frmer de la propre bouche en ſa mort , en

diſant à ſes Diſciples, & en leur perſonne à

tous les yrais Chretiens, Je vous donne ma fean 15 :

paix , je vous laiſſe ma paix. Ce fut là le vrai "?

legs teſtamentaire qu'il fit à ſon Egliſe, ne

pouvant lui rien lailler de plus precieux. De

vient, que toutes les choſes qui apartien

nent à ce grand Sauveur , ſont toûjours mar

quéesde cebeau caractere de la paix , & qua

lifiées de ſon nom. Ses Miniſtres ſontapellez

les Anges, ou les meſſagers de la paix , ſon

Evangile , la doctrine dela paix , fes Fideles ,

les enfans de paix , ſon Eſprit, l’Eſprit de

paix , ſon Egliſe, la maiſon de paix. Ec

quand il nâquit une paix profonde regnoitpar

coure la terre. Auguſte qui fut le precurſeur

de J. Christ dans les choſes temporelles,

comme Jean Baptiſte dans les ſpirituelles,

avoic pacifié tout le monde. Letemple de

Janus étoit fermé à Rome, ce qui ne ſe faiſoic

que dansune paix generale : toutes les guerres

civiles & étrangerçsécoient éteintes: cecalme

К. 4 uni.
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univerſel étant convenable pour la reception

de celui qui venoit aporter la paix au genre

humain . ' Et même l'Hiſtoire Payenne remar

que , qu'aux aproches de la nativité de ce

bienheureux Redemteur, le ſoleil parut envi

ronné d'un arc en ciel, ce qui eſt contre l'or

dre & les regles de la nature ; Dieu ayant vou

lu par ce phenomeneextraordinaire, par cet

arc celeſte, qui eſt le ſymbole de la paix avec

le monde , ayant voulu avercir les hommes,

que
le tems de leur reconciliation étoic venu ,

& que le Soleil de juſtice alloit paroîtreavec

la paix de l'Univers. On remarque même,

que juſqu'au bour du monde , dans ce Royau

me de la Chine , qui eſt comme le berceau du

foleil levant , quand J E SUS vinten la terre ,

& nâquit de la Sainte Vierge, une paix par

faite y regnoit par tout, & l'Empereurqui y

dominoie alors , voulut être apellé PAN

GUS , qui dans la langue du païs veurdirepa

cifique , commeſi l'Univers depuis un bout

juſqu'à l'autre , eût voulu être dans un état

propre à recevoir le Prince de paix.

Il eſt donc veritablement nôtre paix , nôtre

paix . Cette expreſſion eſt remarquable : car

il n'eſtpas dit ſeulement, que Christ eſt

l'auceur de la paix ; mais qu'il eſt la paix mê

me. Dieu lePere eſt bien nôtre Pacificateur ,

puis qu'il s'eſt reconcilié le monde : mais il

n'eſt pas apellé nôtre paix ; ce titre n'apartient

qu'à J. CHRIST , & n'eſt donné qu'à lui

feul. Pourquoicela , Mes Freres ? Certaine

ment
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ment c'eſt avec beaucoup de raifon. Car

CHRIST n'a pas fait ſeulement nôtre paix ,

cela lui eſt communavec le Pere, qui y a tra

vaillé de fa part auſſi bien que luide la ſienne.

Mais de plus, cette paix s'eſt faite en lui , s'eſt

faite pour l'amour de lui , s'eſt faite en confi

deration de lui ſeul, ſans lui il n'y auroit ja

mais eu de paix. Dieu nous auroit été un en

nemi éternel, une partie implacable , unun Juge

inexorable , qui ne nous y auroit prononcé

que
des arrêts de condamnation & de mort.

C'eſt en lui ſeul qu'il s'eſt reſolu à la reconci

liation : ſi bien que CHRIST n'eſt pas ſeule

mene l'auteur de la paix ; mais il en eſtle fon

dement , il en eſt le motif, il en eſt le prix ,

il en eſt le lien & le ciment, il en eſt le tout.

D'ailleurs Christ n'a pas ſeulement faitla

paix une fois ; mais cette paix eſt toûjours en

lui
par une ſuite continuée. Comme donc il

n'est pas ſeulement nôtre Sauveur, mais nô

tre falut; ni nôtre Juſtificateur, mais notre

juſtice ; ni nôtre Sanctificateur , mais nôtre

ſainteté ; ni nôtre Redemteur, mais nôtre

redemtion , parce qu'il ne nous a pas ſeule

mentacquis ou produit ces avantages; mais

ils reſident continuellement en lui , ils ne ſe

trouvent qu'en lui, & ils en ſont inſeparables.

Enlui & en nul autre notre ſalut, en luinôtre

juſtice , en lui nôtre ſainteté, en luinôtre re

demtion . De même il n'eſt pas ſeulement

nôtre Pacificateur , mais nôtre paix , parce

qu'il n'a pas ſeulement une fois procuré, la

paix ;
KS
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paix ; maiselle eſt continuellement en lui ,

toute & toûjours en lui , & jamais elle ne ſe

rencontre ailleurs. Hors de CHRIST point

de paix , pointdegrace , pointde remiſlion ,

point de conſolacion , point d'accés à Dieu ;

mais une coleteéternelle quidemeure fur ceux

qui cherchent à faire leur paix , fans JESUS

CHRIST. Il faut donc avouër qu'ileſt ve +

ritablement nôtre paix. Il l'eſt dans ſa per

ſonne , qui foûtient & qui repreſente incel

ſamment les nôtres. Il l'eſt dans fon merite ,

qui ſatisfait continuellement pour nos offen

fes. Il l'eſt dans ſon ineerceſſion, qui parle

toûjours pour nous. Il l'eſt dans fon Eſprit ,

qui nous aplique fans celle la vertu reconci

liante de fon ſang, pour nous entretenir bien

avec Dieu , & nous rendre agreables à ſes yeux .

C'eſt pourquoi nôtre paix s'apelle formelle

Jean is: ment fa paix , Je vous donne, dic -il, ma paix :

parce que CHRIST eſt certe paix , & cette

paix eſt en CHRIST; & c'eſt ce qui en ce

moigne l'incomparable excellence. C'eſt la

paix de CHRIST , & non celle du monde;

car ce ſont deux ſortes de paix excrêmement

differentes. Er lui-même les diſtingue ex

preſſément, lors qu'ayantdit, Jevous donne

ma paix , il ajoute , Non pointcomme le

monde la donne. Car c'eſtpour marquer la

difference qui ſetrouve entre l'une& l'autre.

La paix du mondene regarde quela terre , fes

biens, fes honneurs; & les avantages; mais

la paix de CHRIST regarde le ciel, & nous

affäre

17.
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alúre ſes treſors , ſes trônes, & les couronnes.

La paixdumondeeſt ſouvent fauſſe & trom

peuſe: tel faiſant la paix , pour mieuxrecom

mencer la guerre, & prendre mieux ſon tems

une autrefois, ou fe fervant même du man

teaudela paix , pour fraper plusſûrementſon

eonemi, comme Joab , qui ſous le faux ſem

blant de ſes embraſſemens , & de ſes baiſers

perfides , perça le ſein d'Amala. Mais la

paix de CHRIST eſt ſincere & veritable : ce

fidele Sauveur,dans la bouche duquel il n'y

avoit point de fraude , ne trompant jamais

ceux qui recherchent la paix de la grace. 11

leurcient invariablement ce qu'il promet, &

leur donne mêmeau delà deleurs eſperances.

La paix du monde , quand bien elle ſeroit

pleine & accomplie , eſt toûjours fragile , in

certaine, & paſſagere, comme leshommes

qui la font. Elle perit& s'évanouit aveceux ,

& l'on voit ſouvent les enfans relever avec fu ,

reur une guerre que leurs peres croyoient avoir

abatuë , & étouffée ſous les monumens les

plus durables de la paix. Mais celle de

CHRIST eſt ferme , éternelle , & invaria ,

ble, comme ſon auteur , qui eſt Dieu & ne fag. 1 :

change point , & par devers lequel il n'y a

point d'ombredevariacion. Quand les mon,

cagnes ſe renverſerojent, quand les côteaux

crôleroient, & tomberoient dansle mer pro .

fonde , l'alliance de ma paix ne bougera Efai. 54 :

poinr, dit-il par la bouche de ſon Prophete,

La paix du monde n'eſt qu'exterieure , elle

s'arrête

17 .

10.
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s'arrète ſeulement au corps, elle n'établit que

la cranquilité viſible , qui met la chair à ſon

aiſe ; mais quin'empêche pas que l'ame &

l'eſprit ne ſoient ſouvent dansdes troublesef

froyables. Au lieu que la paix de CHRIST

eſt interieure. Elle calmeprincipalement le

dedans , elle donne à la conſcience un repos

qui ne ſe peut exprimer ; elle lui faic goûter

des joyes inenarrables &glorieuſes, qui neſe

conoiſſent que par l'experience qu'on en fait.

Enfin la paix du monde n'eſt que pour cette

vie temporelle; ellene paſſe point au delà du

ſieclepreſent, & tel ſe baigne ici dans le fleu

ve delicieux de la paix , où il nage parmi les

plaiſirs, qui brûlera enfin dans l'étang de feu

& deſouphre, parmi les tourmens infinis de

l'éternité. Mais la paix de CHRIST aflûre

la vie à venir, & ce qu'elle donne de biens

& de contentemensen la terre , ne font

premices & les avantgoûtsſeulement de ceux

qu'elle nous reſerve dansle ciel. Voilà , Mes

Freres, comme J. CHRIST eſt nôtre paix

par opoſition à cette guerre naturelle , qui

étoit l'effet infaillible du peché. Mais il ne

l'eſt pas moins à l'égard decette autre guerre

volontaire , qui écoit l'effet du libre conſeil

de Dieu , & qui conſiſtoit dans la rejection

des Gentils , que Dieu regardoit comme les

ennemis avantla venuë deTon Fils au monde:

c'eſt ce que Saint Paul conſidere dans la ſe

conde partie de nôtre Texte , & qu'il nous

repreſente , en diſant, que de tous les deux il

n'en

que les
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n'en afait qu'un, ayant rompu la clôture de la

paroi entremoyenne. Examinons donc main

tenant cet article , qui eſt d'une finguliereim

portance .

Par ces deux dont l'Apôtre parle , il eſt

conſtant qu'il entend les Juifs & les Gentils,

qui avanc l'incarnation du Sauveur étoient

deux peuples entierement differens. Car il

! eſt vrai que juſques au tems d'Abraham Dieu

n'avoit point faic de diſtinction entre les

hommes, entre les habitans de la terre.. Il

les avoit juſques-là cous regardez d'un même

ceil , commel'ouvrage de les mains. Adam

étoit le Pere de rous: Noé étoit le Reſtaura

teur de tous , & Dieu le Createur & le maître

tant d'Adam quede Noé, conſiderant legen

re humain dans ces deux Chefs dont il étoit

deſcendu, le traitoit également dans tous les

climats du monde. Il y avoir bien des dif.

tinctions particulieres entre les perſonnes.

Car dès le commencement, il y eut des bons

& des mauvais : des fils de Dieu , & des fils

des hommes: des enfans de Cain heritiers de fa

mechanceté & de les vices, & des enfans de

Seth imicateurs de la pieté & de les vertus :

des Geans énormesdans leurs moeurs & dans

leurs excés, aufli bien que dans leur taille &

dans leur force prodigieuſe , & des hommes

ſages & reglez qui vivoient honnêrement:

Mais ces differences étoient perſonnelles, &

ne diſtinguoient que les têtes, ou toutau plus

les familles. Au lieu que quand ce vint au

tems
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tems d'Abraham , Dieu voulut formellement

diſtinguer les nations& les peuples , enchoi

fic un quifùc à lui , & quilui apartint en pro

pre , pourrecevoir ſesbenedictions & ſes fa

veurs falutaires, laiſlánt generalementtous les

autres dans leur corruption naturelle. Dans

ce deſſein il pric la poſteritéd'Abraham , le

lon cette parole authentique qu'il fic ouïr au ,

Gen. 17 : Saint Patriarché, Je ferai con Dieu & de ta

pofteritéaprès toi. Encore fit -il du diſcerne

ment entre les enfans d'Abraham , & fe ré

traignit à la feule branche d'Ifaac , ſelon cec

Ibid.21 : te autre parole ſi notable ; En Ifaac te ſera

apellée femence. Mêmeil voulutencore faire

de la diſtinction entre les enfans d'Ifaac , &

s'aracher preciſément à la ligne de Jacob , le

Mali: lonce troiliemoracle ficonliderable, J'aiaimé

2. 3. Jacob & j'ai haï Eſaü. En un motil choiſir ce

peuple qui devoit ſortir des reins d'Iſraël ,

pour être ſon peuple à l'excluſion de tous les

autres de la terre . C'eſt pourquoi depuis ce

tems -là ce peuple choiſi &adopté de l'Eter

nel, ce peuple favori& diftingué , ce peu

ple privilegié, s'apella le peuple de Dieu , 8c

les autres ſenommerencſeulement les Gencils ,

c'eft -à- dire , les peuples & les nations en ge

neral. C'elt ce queMoïſeremarquoit dan sce

beau paſſage du trente-deuxiéme du Deute

ronome, où il die lors que le Souverain par

tageoit lespations, lorsqu'il feparoit lesen

fans des hommes les uns d'avec les autres , il

écablic les bornes despeuples, ſelon lenom

bre
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bre des enfans d'Ifraël. Car la portion de

l'Eternel , c'eft fon peuple , & Jacob eſt le

locde ſon heritage : ou le motde lotdans

l'Hebreu fignifie proprement le cordeau

comme ſiDieu avoit pris le cordeauen main

pour feparer Iſraël du reſte du monde, pour

s'en faire un parcerre , ou un verger alligné,

qui fùc l'objet particulier de ſes ſoins & de fa

culture , un jardin closfermé de hayes & de

murs dans lequel il eût fes plantes, fes arbres

& les fleurs d'élice , pendant qu'il abandona

noit le reſte de la terre aux bêtesdes champs

juſques-là que le Prophete Amos ne faie

point de difficulté de dire des Iſraëlites , que

j'Eternel les avoit connus feuts d'entretoutes

les familles de la terre , comme s'il n'eût pas

daigné ouvrir les yeux ſurlesaurres, pour les

honorer de fes regards. Depuis donc cette

grande & merveilleuſe feparation , il y eut ver

ritablement deux peuples : le Juifélu , & le

Gentil reprouvé ; Pun benit , & l'autre mau .

die ; l'un domeſtique, & l'autre écranger; l'un

comprisdansl'Alliance ,& l'autre exclus ; l'un

heritier des promeſſes , & l'autre desherité ;

l'un depoficairedes oracles, & l'autre ſans com

noillance de Dieu ; l'un apellé aufalut, l'autre

deſtiné à la perdition. Car le falut étoit des

Juifs: mais tous les autres hommes par un ju .

gement impenetrable du ciel étoient devoúet.

à la damnation éternelle.

C'eſt ainſi que le monde avoit été divife

juſqu'à la venuë de J.CHRIST: mais ce ſe

cond

}

.

re
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cond Adam qui venoit pour ſauver ceque le

premier avoit fait perir, & pour être le Pere

d'un Nouveau Mondedans coute l'étenduëde

l'Univers, Jeva cectediſtinction de peuples&

l'abolic entierement, apellant & recevantéga

lement les Juifs& ies Gentils à la communion

bienheureuſe. Car , dit St.Paul , de tous les

deux il en a fait un : non en changeant l'un

des deux en l'autre , non en convertiſſant les

Gentils en Juifs , comme l'auroient voulu les

Prêtres & les Rabbins de la Synagogue, non

aufli en convertiſſant les Juifs en Gentils ,

comme l'auroient ſouhaité les Pontifes & les

Docteurs du Paganiſme; mais en faiſant des

deux un troiſiémepeuple tout different, c'eſt

à -dire, que desJuifs & des Gentils il fait un

nouveau peuple , un peuple Chretien , qui

med finou n'eſtnil'un ni l'autre ; mais dans lequel tous

les deux fe viennentconfondre , pour n'être

plus qu'un devant Dieu. Comme quand deux

rivieres differentes , qui avoient leur cours

tout opoſé , & qui couloient l'une d'Orient ,

& l'autre d'Occident, viennent ſe jecter dans

un même lac, ou dans une même mer , où

elles ne font plus qu'un ſeul amas d'eaux,

Car c'eſt ainſi que le Juif & le Gentil, aupa

ravant ſi éloignez , ſi diviſez , & fi contraires,

étant entrez dans l'Egliſe de J.CHRIST, y

ſont devenus un même peuple, &y ont per

du leurs noms de Juifs & de Gentils , pourne

porter plus que celui de Chretien . L'un n'y

a poinc plus deprivilege que l'autre; l'un n'y

peut
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peutpretendre , ni le pas, ni la preſeance , ni

les charges, ni les dignitez , ni l'avantage en

aucunechoſe par deſſus l'autre; mais tous y

ſont encierement égaux, & y participent éga

lement aux droits, aux biens, aux honneurs de

l'Alliance divine. Tous n'y ſont qu'un , car en

J.CHRIST il n'y a niJuif, ni Grec, niScy

che, ni Tartare , niAdatique, niEuropéen ,

ni Afriquain , ni Ameriquain même ; mais

tous font un en ce grand Sauveur, qui a plei

nement aneanti toutes les differencesdu ſang,

du païs , de l'extraction , & de l'origine , pour

unirà foi tous ceux qui veulent croire enſon

nom , pour n'en faire qu'un ſeul corps, donc

il eft le Chef. C'eſt ce quele bon vieillard şi

meon reconoiſloit , en le tenanç nouveau né

entre ſes bras; & ce fut ce qui lui cauſa de fi

grans tranſports, & des rayiſſemens fi extra

ordinaires , quemêmeil ſouhaica d'en rendre

l'amede joye. Seigneur, s'écria-t-il, cu laif- Luc a :

fes maintenant aller con ſerviteur en paix: 29.

Pourquoi ce grand mouvement? C'eſt parce

qu'il voyoit en la perſonne de CHRISTle fa

lut ouvert à toutes les nations du monde.

Mes
yeux , dit -il, ont vu con ſalut, quetu as Ibid.v.

preparépourêtremisdevant souslespeuples, 30.31

lumiere pour les nations, & la gloire d'Iſraël.

C'eſt ce que la gencalogie de ce CHRIST

de Dieu faiſoit voir , & dont elle fourniſſait

une preuye confiderable ; car il étoit deſcen

du&des Juifs & des Gentils, puis queSaint

Macbieu mes Rahab Cananéenne , & habı,

: Tome V. L

.

tante
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tante de l'idolâtre Jericho dans ſon arbre ge

nealogique, pour montrer qu'il couchoit de

parenté aux Gentils par cette femme , auſſi

bien qu'aux Juifs par le fidele Abraham . C'eſt

ce qui parutd'une maniere bien remarquable

dans ſa naiſſance ; car on vit auprès de ſa cre

che en Bethléem , & les Bergers de la Judée ,

& les Mages de la Perſe , qui vinrent égale

ment l'adorer : Dieu ayantgouverné cela de

la ſorte par les fecrets reffores de fa fage pro .

vidence , pour temoigner qu'il recevoit à ſoi,

& le Juif & le Gentilindifferemment, & que

l'un & l'autre logeroient enfemble dans la

Bethléem de ſon Egliſe. C'eſt de quoi encore

l'on vit une marque illuſtre en la mort ;' car le

titre de la croixy futécrit en trois langues , en

Hebreu , en Grec , & en Latin : Dieu dont

les penſées étoient infiniment élevées au deſſus

de celles de Pilate , ayant porté l'eſprit de ce

Juge Payen à vouloir que cette écriture fût

ainſi formée, pour faire conoître que la re

demtion de ce divin crucifié s'étendroit à tous

peuples, nations & langues, & que Rome ,

Athenes , & Jeruſalem auroient également

part à l'aſperſion de ſon fang ; car de tous les

peuples il n'en a fait qu'un.

Auſſi certes, ſi vous jetrez les yeuxſur les

types qui avoient prefiguré ce glorieux Re .

demteur dans les fiecles precedens, vous y

reconoîtrez évidemment cecte verité. Porcez

vôtre vuë ſur un Noé , qui étoitune de ſes pre

mieres , plusanciennes , & plus expreſſes ima

ges:
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ges : vous verrez ce fainc homme retirane

dans ſon arche par le commandementde Dieu

Ti toute ſorte d'animaux , pour les fauver du

A deluge, les bêtes immondes, auſſi bien que

les necces , les feroces & les ſauvages, comme

les domeſtiques & les privées. Les lions &

les loups y logerent avec les brebis , les cor

beaux & les vautours, avec lescolombes & les

tourterelles ; car c'étoit évidemment pour

ſignifier que J.Christ le veritable Noé.

qui venoit donner repos à nos ames , feroit

entrer dans l'arche deſon Egliſe toute ſorte de

l peuples, auſſi bien les pollus & les ſouilleza

et qui étoient les Gencils , que les purs & les

le nets , qui étoient les Juifs; aufli bien les ti

gres de l'Hircanie , les lions des Indes, les

vautours d'Egypte,que les brebis de la Paleſti

ne, & les tourterelles de la Canaän ; je veux

dire, les nacions idolâcres& infideles du Paga

niſme, aufli bien queles Iſraëlites qui vivoienė

dans l'Alliance de Dieu , pour les fauver du

deluge de la yengeance divine. Conſiderez

vousun Jacob le pere du peuple faint? vous

remarquerez dans ſon mariage un bel emble

me de ce myſtere ; car il épouſa l'une après

l'autre les deux blles de Laban , l'aînée & la

cadetre, Lea & Rachel ; & après avoir pola

fedé la premiere ſeule, il les eut toutes deux

enſemble. Ne fût-ce pas pour repreſenter

cette merveilleuſe oeconomie de lagrace du

Seigneur, le Pere du nouveau peuple de Dieu ?

Caril a traité allianceſucceſſivement avec les

L2 deux
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deux nations des Juifs & desGentils; &après

s'être communiqué quelque tems à l'aînée ſeu =

le , qui étoit celle des Iſraëlites , enfin il fe les

elt uniës routesdeux , recevant l'une & l'autre

en fa communion , pour n'êrre plus qu'une

feule Epouſe. Et ainſi des deux il n'en a fait

qu'un en la perſonne benite. Venez -vous à

tourner la vuë ſur un Moïſe , le Mediareur de

la Loi? il vous fournira encore ane peinture

fort exacte de cérre grande union. Car quand

it retira Ifraël d'Egypte, l'Ecriture remarque

expreffement, que quantité d'Egyptiens le

fuivirent, ſe mêlant, & s'incorporant avec

fes Ifraëlites, pour devenir un même peuple

avec 'eux. N'apercevez-vous pas dansce

crayon, ce quiſe devoit faire ſous le grand &

vericable Moïſe, te Mediateur de l'éternelle

Alloce ! c'eſtque les Juifs & les Gentils for

tiroient enſemble de l'Egypre fpirituelle du

peché, & de la domination du Diable, pour

Fe joindre parfaitement, & ne faire plus à ja.

mais qu'une ſeule focieté en J.CHRIST.

Deſcendez-vous encoreplus bas, & accachez

vous vos regards à un Salomon , le pacifica

teur d'Ifraël ? vous y trouverez un viftableau

de cela même. Car quand il voulur bâtir fon

temple , ce fameux temple qui fut la vrays

merveille du monde , comments'y pric -il ? Il

en choiſit le fond& le fol dans Jerufalem , au

milieude la Terre Sainte ; maispour'lesmate

riaux , il les fit venir d'un autre pais, qui étoiç

hors les limitesde la Canaan , des contrées

de
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de Tyr , . & de Sidon ," Et les ouvriers me.

me qui furent employez à la conſtruction de

cet admirable édifice étoient pour laplậpare

étrangers, a bien qu'on y vit travailler con

jointement & les Juifs& les Gentils; & dans

cet auguſte bâtiment lesmarbres de Tyr , &

les pierresde Sidon ſe trouvereat jointes au

terrain de Jeruſalem , pour ne compoſer qu'u

nemême maiſon au Dieu des armées. N'eſt

ce pas là leplan de ce qui devoit arriver dans

l'accompliffement des tems ? quand le vrai

Salomon le Prince de la veritable paix éleve

roit le cemple myſtique de ſon Egliſe. Car

il en jetra les fondemens dans Jeruſalem , le

jour de la Pentecôte : mais dans la ſuiçe il en

pric les materiaux au loin , tirant des carrie

res de Tyr & des pais les plus reculez les pier

res vives decette maiſon ſpirituelle; choiſiſſant

là mêmedes architectes, pour élever ce bel

édifịce ſur le fondement des Apôtres; afia

que parce moyen les Juifs & les Gentils ne

fiſſent plus qu'un temple fainc au Seigneur.

CHRIST donc ſelon le deſſein de Dieu ,

Selon ſes oracles exprès & les figures ancien

nes , desdeux peuplesen a faic un , un ſeul

peuple & un ſeulcorps, qui ne s'apelle plus

ni Juif, ni Gentil ., mais Chretien ; un ve

ritablement en toutes choſes , n'ayant qu’unc

même foi , une même Loi, un même Barê

me, un même Efprit, une même eſperance,

une même grace en la terre : unemêmegloj

te pour bericage dans le ciel. C'eſt là cerce

union ,L 3
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17:20 .

union , ou plutôt cette unité que JESU 8 -

CHRIST entendoit dans ces paroles de

10:16. l'Evangile, J'ai encore d'autres brebis qui ne

font point de cette bergerie ; il faut que je

les y amene auſſi : & elles entendront ma

voix , & il y aura un ſeul troupeau , & un ſeul

Berger. C'eſt ce qui lui faiſoit dire à Dieu ,

en lui recommandant ſes Apôtres , Je ne te

prie pas ſeulement pour eux, mais auſſi pour
Ibid .

ceux qui croiront en moi par leur parole:

afin que tous ſoient un : ainſi que toi Pere,

es en moi , & moi en toi , afin auſſi qu'ils

foient'un en Nous. Et ce fut la prediction de

cette verité Evangelique que le Saint Eſprit

voulut mettre en la bouche de Caïphe , en

lui faiſant tenir ce langage qu'il n'entendoit

Ibid . 11 :

pas , que JE s U s devoit mourir pour la na

tion , & non pour la nation ſeulement, mais

afin auſſi qu'il aſſemblât en un les enfans de

Dieu qui écoient diſperſez. Ce langageétoit

alors inconnu : 'mais il fut depuis expliqué par

la vocation admirable des Gentils , quand je

sus des deux peuples n'en fit qu'un.

Mais comment a -t -il fait cette union , ou

cette unité ſi importante ? C'eſt, dit St, Paul,

en rompant la clôture de la paroi entremoyen

ne. Vous voyez bien que c'est une compa

raiſon. Ec cette comparaiſon peut être bien

priſe de deux choſes. Car elle peut être tirée

des maiſons en general, où l'on voit des pa

rois entremoyennes , qui ſeparent deux corps

de logis proches & contigus , ou qui dans

un

51.52 .
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un même logis ſeparent les pieces , c'eſt-à

dire , les ſales, ou les chambres, les unes d'a .

vec les autres. Tant que ces clôtures, ou ces

parois fubfiftent, ce ſont deux pieces diver

fes , deux ſales , ou deux chambres differen

tes : mais ſi on abat la paroi de ſeparation

lesdeux deviennent un , & ce n'eſt plusqu'un

même lieu de plein pié. L'Apôtre donc

voudra conſiderer ici le monde comme une

grande maiſon qui étoitoccupée parles Juifs

à un bout , & par les Gentils dans le reſte ,

avec une paroientre les deux pour les ſeparer,

& les empêcher d'avoir de ſocieté ni de com

munication enſemble. Quelle eſt , direz-vous

cette paroi ? Mes Freres, on peut entendre

fimplement par là , la diviſion du Juif & du

Gentil fondée ſur l'ordre de Dieu , qui avoit

lui-même fait la ſeparation entr'eux ; choiſif

ſantl'un , & rejettant l'autre. Tant que cet or

dre de la volonté divine a duré , ç'ont été

deux peuples très-ſeparez , qui n'avoient rien

decommun enſemble, & qui étoient veritable

ment inalliables & incompatibles. Mais J E- 1 Jean

su s étant venu au monde a changé cet ordre 2 : 2.

ancien. Car ayant ſatisfait en fa croix non feu

lementpourles Juifs, mais pour tous les hom.

mes : ayant fait la propitiation , dit St. Jean ,

pour nos pechez , & non ſeulement pour les

nôtres, ajoute -t-il, c'eſt - à -dire , de nous au

tres Iſraëlites : mais auſſi pour ceux de tout le

monde , il a levé cetre diſtinction de peuples

qui avoit été faite du tems d'Abraham , pour

L 4
re
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recevoir deſormais toutes les nations dansl'Al

liańce divine. C'eſt donc comme s'il avoit

abacu la paroi entremoyenne qui ſeparoit

deux ſortes d'hôtes dont' cette grande maiſon

de l'Univers écoit remplie , afinque ce murde

diviſion étant demoli ils logeaffent & vêcuf

fent enſemble, ſans diſtinction , & que tout

fut commun entr'eux. Ce quieſt ici apellé

paroi entremoyenne , la Bible Latine l'a tra

duit par un terme qui veut dire proprement

muraille fethe & fans mortier , telle qu'on en

fait ordinairement dans les maiſons qu'on

båtic , pour ſervir de clôture durant quelque

tems'; & qu'on abat enſuite quand le bâti.

ment eſt achevé: ce que le celebre Thomas

d'Aquin a fort bien apliquéà la diviſion des

deux peuples . Car ce n'étoit effectivemenc

que pour un tems. Cen'étoit pas une mu.

raille ſolide à chaux & à ſable , pour faire par

rie du bâtiment de l'Egliſe : ce n'étoit qu'un

mur à pierre fechie , une maçonnerie legere

à ſimple moîlon , comme ne devantfubliſter

que juſques à l'avenement du Meſſie , pour

être abatu en ce tems- là .

Je ne ſai , Mes Freres, ſi ce ne feroit pas

ici une alluſion à l'uſage des Orientaux. Car

on a remarqué que les coucumes n'ont pref

que point changé dans ces païs du Levant :

depuis les premiers ſiecles dumonde ; qu'on :

y vit aujourd'hui'encore à -peu -près, comme

on faiſoit du tems des Patriarchés : & que ce

ſont lesmêmesmanieres dansles repas, dans

les

1
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les habits, dans les bâtimens , & les autres

choſes. On fait donc
que

dans ces regions

d'Orient, les lieux publics qui repondent à

à nos hôtelleries , & que l'on conoît aſſez

maintenant
ſous le nom de Caravanſeres

ſont bâtis de telle forte que ce ſont comme

de grandes halles couvertes, au milieu der:

quelles il y a un mur à demihauteur d'hom

me, afinqu'à un bout logent les perſonnes

& les maîtres , & à l'autrelesbêtes de ſomme

ou d'équipage
avec les valets: tellement que

ce mur entremoyen
en fait la ſeparation.

C'eſt ainſi proprement
que les Juifs & les

Gentils logeoient dans le monde, comme

dans unegrande hôtelịerie publique, qui les

recevoit durant le voyage de cette vie paſlanc

chemin . Il y avoit une paroi entre deux ,

favoir cette diviſion établie & ordonnée

par Dieu lui-même : afin que les enfans ne

fullent pas mêlez avec les eſclaves , ni les

hommes avec les bêtes, c'eſt-à -dire , les Juifs

avec les Gencils. Car les Gentils ſont com

parez ordinairement
à des bêtes , dans l'Ecri

Quand donc le Fils de Dieu eſt venu

mettre les eſclaves en liberté , & changer les

béres en des hommes ſpirituels , il a rompu

ætte paroi & ôcé cetce diviſion , afin qu'ils

fuſſent unis tous enſemble, & ne fiffent plus

qu'unemême ſocieté.

Que lioutre la comparaiſon des maiſons

en general , on veut quelque choſe de plus

particulier , on peut dire que l'Apôtre regar

ture .

1
5

de
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de en cet endroit , à la ſtructure du Temple

de Jeruſalem . Car dans cette fainte & au

guſte maiſon du Dieu des armées , il y avoit

deux ſortes de parois entremoyennes , ſelon

les deux differens parvisqui s'y remarquoient.

Le premier & le plus interieur étoit le parvis

des Sacrificateurs & des Levites , 'où il n'en

troit que ces Miniſtres ſacrez. Et afin que

le peuple n'en pût aprocher , il y .
avoit un

petit mur qui le feparoit , & quilui fervoit

de barriere . Le ſecond & le plus exterieur

qui embraſſoit
&environnoit

celui-ci , étoit le

parvis du peuple , où les Juifs laïques , &

qui étoientnets ſelon la Lois'arrêtoient
pour

faire leurs devotions
. Les Gentils qui étoient

naturellement
impurs, & les Juifs qui ſe trou

voient dans quelque impureté legale n'y en

troient point. Et afin qu'ils n'y puſſentmet

tre le pié , ily avoit un autre petit mur qui

les excluoit. ' Même Joſephe nous aprend

que ſur ce dernier mur on voyoit pluſieurs

colonnes chargées d'inſcriptions
Greques &

Latines, qui defendoient
aux Payensdepar

fer outre : juſques-là que c'étoit un crimeca

pital& digne de mort à un Payen de s'avan

cer dans ce parvis Judaïque. Il y alloit de la

vie , & vous ſavez quel riſque Saint Paul

courut en Jeruſalem ; quand les Juifs s'i

maginerent
qu'il y avoit mené Trophime

homme Grec & Payen de naiſſance , ce qui

felon eux auroit été violer la ſainteté de ce

lieu ſi venerable. C'eſt à ces murs de ſc

pa
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paration que Saint Paul porte ſa vuë mainte

nant : tant à celui qui diſtinguoit le peuple ,

d'avec les Sacrificateurs & les Prêtres ; que

principalement à celui qui diviſoit les Juifs

d'avec les Gentils. CHRIST a vericable

ment rompu l'une & l'autre de ces deux pa

rois entre moyennes. Car maintenant ſous 1 Pier.

l'Evangile laSacrificature eſt repanduë fur 2 : 5 .

tout le peuple & tous les Fideles, tous les

Chretiens ſont la ſacrificature Royale, pour

offrir à Dieu des ſacrifices ſpirituels agreables

par J.CHRIST. Maintenant il ne faut plus

de clôture entre le Levite & le Laique , par

ce que , comme ilavoit été predit au 61. d'E

faïe , vous êtes tous les Sacrificateurs à l’E .

ternel, & on vous nomme par tout les Mi

niſtres du Dieu vivant. De même il ne faut

plus de cloiſon ni de balluſtres entre le Juif

& le Payen , parce que les Gentils font co :

heritiers & d'un même corps : & conſors des

promeſſes de Dieu , en J. Chris T par l'E

vangile. Dans cette vuë du Temple deJe

rufalem & des murs de ſes parvis , il ne faut

point douter que l'Apôtre par la paroi entre

moyenne n'entende particulierement la Loi

Moſaïque. Car elle ſeparoit effectivement

les Juifs d'avec les Gentils. Elle les diviſoit

dans leur culte, dans leurs rites & leurs ob.

ſervances, dans leurs ſentimens & dans leurs

pratiques , d'où naiſſoient encr'eux des ini

mitież furieuſes & des averſions implacables.

Saint Paul nous temoigne expreſſement que

c'eſt
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c'eſt là ſon intention ; car il s'en expliquçlui.

même formellement dans la ſuite, où après

avoir dit que Christ a rompu la paroien

tremoyenne , il ajoûte , ayant aboli en fast

chair l'inimitié, ſávoir la Loi descommande

mens qui conſiſte en ordonnances ; où vous

voyez que par cette paroi il entend la Loi

des ſtatuts ,& des reglemens Moſaïques, qui

cauſoit de grandesſeparations entre les Ifraë

lites , & les autres hommes du monde. Mais

comme c'eſt là le ſujet du verſer ſuivant, nous

le reſerverons pour une autreaction , où nous

verronsquelleétoit cette Loi des ceremonies

anciennes ; quelles inimitiez elle engendroit

entre les peuples, & commentellea été abolie

par J. Christ , qui en la detruiſant a ruïné &

renverſé veritablement la paroientremoyenne.

Beniſſons maintenant, Mes Freres , be

niffons Dieu de toutes les puiſſances de nos

ames , de cette heureuſe union des peuples en

un même corps, puis que par elle nous qui

étions autrefois étrangers des Alliances, &ex

clus des promeſſes du ſalut, ſans eſperance &

fans Dieu au monde, ſommes entrez dans la

Republique du vraiIſraëlde Dieu , pour être

rendus participans de tous ſes privileges & de

tous ſes droits. Gentils, rejouiſſez-vous avec

ſon peuple , s'écrioit autrefois Moïſe , en pre

voyant de loin un figrand & li merveilleux be

nefice. Quelle joye donc n'en devons-nous

point reſſentir niaintenant quenous en jouiſ

fons par labonté inenarrabledeDien :Sanscela

nous
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nous ſerions encore dans la milere épouvanca

ble de nos ayeuls , & de nos ancêtres qui

étoient Gentils: ſanscela nous commertrions

dans nôtre culte des idolatries, dans notre re

ligion des impiecez , dans notre morale des

extravagances & des deſordres, & dans notre

vie deshorreurs , qui faiſoient honte à la na .

cure & à la raiſon , & qui étonnent encore au

jourd'hui, quand on voit dans les livres que

l'eſprit humain a été capable de dereglemens

fi prodigieux. Graces immortelles foient ren

duësà celui qui nous en a delivrez , qui de

Gentils nous a faits Chretiens , qui de Deo

mons nous a transformez en Anges, & qui

levanttous les anciens obſtacles qui nous ex

cluoient de la ſociecé de ſes enfans, nous y a

rellementadmis , que nous qui n'étions point

peuple , ſommes maintenant le peuple de

Dicu ; que nous qui n'avions point obtenu

mifericorde , avons maintenant obtenu mi

fericorde , pour annoncer les vertus de ce

lui qui nous a apellez des tenebres à fa mer

veilleule lumiere. Tous peuples loüez l'Eter- Pſ. 119.

nel , toutes les nations celcbrez fon nom,

chantoit David , dans la vuë d'un bienfait fi

ineſtimable ; & c'eſt auſſi par là queSaintPaul

prouvoit la vocation des Gentis.

Pour bienrecondicre cette grande grace de

Dieu , & en temoigner une gratitudequi re

ponde à ta qualicé & â ſa nacure, aimonsl'uni

té que JESUS-CHRIST eft venu aporter au

monde. Detouslesdeux ilen a fait un , ayant

par
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parfaitement uni tous les peuples. Cherif

ſons donc , & entretenons ſoigneuſement cet

te unité qui eſt ſon ouvrage , le but de ſa ve

nuë , le fruit de les travaux, de ſes predica

tions , de ſes miracles, & de ſes ſouffrances.

Mais entendons& concevons bien , Mes Fre

ſes , cette unité Chretienne & Evangelique ,

& prenons garde de nous y tromper. Car

quelle eft , à votre advis , cette unité de l'E

gliſc, & en quoi conſiſte - t -elle ? Eft-ce à ſe

trouver & à ſe recueillir en un même lieu ?

Non , l'Egliſe de J. GHRIST eſt repanduë

dans tous les lieux de la terre ; & c'eſt pour

quoi elle s'apelle Catholique ou univerſelle.

Eft-ce à garder la même forme de police & de

gouvernement ? Non , leRoyaumedes cieux

ne ſe mêle point des loix de la terre , il laiſſe à

chaque peuple les ſiennes particulieres, ſelon

ſes inclinations, ſes coutumes , & ſes interêts.

11
permet aux Royaumes leurs Monarchies ,

aux Republiques leur état ariſtocratique ou

populaire , à chacun ſes uſages , ou natio

naux , ou provinciaux , ou locaux même ,

ſans s'en informer pour la conſcience. L'L

glife elle-même n'affecte point de gouverne

ment ſingulier. Elle en a changé ſelon les

lieux ou les tems. Qu'elle ſoit regie ou par

l'Epiſcopat, ou par le Presbytere , ou par

quelque autre forte d'ordre & d'autorité

cela lui eſt indifferent, pourvu que la verité

demeure toujours pure & inviolable dans ſes

aſſemblées. Eſt -ce à obſerver les mêmesce.

re
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remonies que con Gifte fon unité ? Non , les

ceremonies ne ſont que la robe de l'Egliſe ;

Phabillement exterieur, qui la couvre , qui la

pare , & qui la diſtingue aux yeux... Comme

donc un corps ne laiſſe pasd'être parfaite

ment un , encore qu'il ait pluſieurs habits, &

qu'il en change ſouvent : aufli l'Egliſe qui eſt

le corps de CHRIST , ne laiſſe pas d'avoir

toute ſon unité , encore que ſes ceremonies

ſoient diverſes & differentes dans les trou .

peaux qui la compoſent. Même Saint Au

guſtin trouvoit de la beauté, de l'ornement,

& des graces danscette diverſité de ceremo.

nies, &il diſoit ingenieuſement qu'elle étoit

à l'Egliſe , cela même qu'étoit à Joſeph ſon

hoqueton bigarré, dont la nuance, lemêlan ,

ge , & la varieté des couleurs lui donnoit du

luftre & de l'éclat. Eft -ce dans l'adherence à

un certain Siege , qu'il faut chercher l'unité

de l'Egliſe ? Non , car l'Evangile n'établic

point detel Siege cn la terre. Au contraire il

abolit la difference des lieux & des Sieges à cet

égard , en nous declarant que l'heure eſt ve

nuë qu'on n'adore plus , nien Jeruſalem , ni

en Gueriſim , ni en aucun autre endroit pre

ferablement aux autres , comme ſi la Reli

gion y étoit attachée; mais que par tout les

vrais adorateurs, adorent le Pere en eſprit

& en verité. Eſt-ce enfin dans l'attachement

à un certain Chef viſible ? Non encore , car

l'Ecriture ne nous parle point d'un tel Chef

Sous le Nouveau Teſtament ; & elle ne nous

pro
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propoſe nul homme au monde en cette haute

qualité, qui paſſe les forces humaines; elle

ne l'attribuë qu'à Jesus ſeul le Fils éternel

du Dieu vivant. Dieu , dit Saint Paul; l'a
Eph . 1 :

11,23. donné ſur toutes choſes', pour être Chef á

l'Egliſe qui eſt ſon corps., & l'accompliffe

ment de celui qui accomplit tout enrous.

En quoidoncmettrons-nous l'unité de l'Egli

Foi , & de la ſaine doctrine cruë& profeſſée

dansune ſociecé de Fideles. C'eſtlà propre.

ment ce qui a fait donner à PEgliſe le titre

d'une comme dans ces anciens fymboles,

où il eltdit , Je croi une fainte Egliſe; parce

qu'encore qu'ily ait diverstroupeaux dans le

monde , ſeparez de lieux , de Royaumes, de

Provinces , de langues , & de nations; nean

moins ils ne font tous qu'une ſeule Eglife par

Punité de la Foi, qu'ils ſuivent unanimement

& d'un même pié. Ecoutez Theodoret,

& il vous en parlera de cette maniere fur le

PC. 47. Il y a , dit-il , dans la terre ferme ,

& dans les lles des milliers d'Egliſes qui font

fans nombre ; mais elles ſe reduiſent toutes à

une ſeule , étant unies enſemble par la con

formité de la vrage doctrine. C'eſt par là

qu'il fautjugercantde l'unité quedu ſchiſme;

car quitter une Eglife qui a la vraye foi; &

la pure doctrine Chretienne, c'eſt faire veri

tablement un ſchiſme, c'eſt rompre l'unité

catholique, c'eft dechirer la robé de JE s U6

CHRisT qui eſt fans coûtúre , c'eſt com

mettre
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mettre une diviſion horriblement criminelle,

comme les Donatiſtes autrefois, qui pour des

fantaiſies de diſcipline ſe ſeparerent de la

communion des Orthodoxes. Mais quitter

une Egliſe , lors qu'elle abandonne la vraye.

foi , & la doctrine Apoſtolique, ce n'eſt pas

rompre l'unité , c'eſt la garderen ſe tenantat

taché à l'unité de la foi . Ce n'eſt pas com

mettre un ſchiſme, c'eſt faire une ſeparation,

legitime & neceſſaire , ſelon la maxime infail

liblede St. Auguſtin , que le ſchiſme conſiſte à.

ſe ſeparer, lors qu'on n'apas ſujet deſe ſeparer. contra

Et c'eſt ce qui juſtifie clairement nôtre ſortie Donat,

hors de l'EgliſeRomaine. On nepeut pas la

1.5.c.6.

traiter de ſchiſme, on ne peut pas lui donner

ce nom odieux , parce que nous avons eu de

juſtes ſujets de nousen ſeparer, comme nôtre

Confeſſion de Foi , & nos livres l'ont fait voir

depuis cent ans à toute la terre.

Diſons la mêmechoſe de la paix que de l'u

nité. La paix eſt ſouverainement aimable.

Le nom même , dit Saint Auguſtin , en eſt

doux & agreable à l'oreille. Nous devons la

ſouhaiter , nous devons la rechercher , nous

devons l'embraſſer de toutes les forces de nos

ames,& nous devrions même l'acheter au

prix de nôtre fang & de nôtre vie . Mais il

faut ſe ſouvenir que la vraye paix , en matiere

de Religion , eſt ſeulementcelle deCHRIST ;

car , dit SaintPaul , il eſt notre paix , & par

conſequenc il n'y a point de veritable paix

hors deCHRI$ T , & ſans la foideCHRIST.

Tome V.
MM Dea
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Demandez le à Saint Hilaire , il vous le dira

nettement. Voici comme il s'en exprime en

parlant à Auxentius Evêque Arrien. Lenom

de la paix eft ſpecieux, l'opinion de l'unité eſt

une belle chole ; mais qui doute que celle - là

ſeule ne ſoit la paix unic del'Egliſe, qui eſt la

paix de CHRIST ?Etre en paix avec leshom

mes fans JESUS-Christ , c'eſt être en

guerre avec Dieu. Et c'eſt pourquoi Saint

Gregoire de Nazianze poſoit autrefois, qu'il

ne faut pas aimer toute forte de paix , qu'il

peut y avoir une très bonne diſſenſion , &

une très-pernicieuſe concorde; qu'il ne faloit

aimer que la paix qui eſt bonne , & qui nous

unit à Dieu. " Telle eſtla paix de Christ,

& c'eſt celle-là ſeulement que nous devons

cherir , ſouhaiter, cultiver , entretenir par

tous les moyens poſſibles, étantſoigneux de

garder l'unité de l'Eſprit par le lien de cette

paix precieuſe. Travaillons donc de tout nô

tre pouvoir à nous acquerir , ou à nous con

ſerver cette paix de CHRIST, qui eſt inſe

parable de la foi de la doctrine , & de la pa

role. C'eſt celle qu'il eſt venu aporter aux

hommes , c'eſt celle que ſon Evangile nous

propoſe; car pour la paix du monde, il ne la

promet point. Au contraire il nous aſſure de

Matth. ce côté-là , qu'il n'eſt point venu mettre la

10:34 paix en la terre ; mais plutôt la diviſion & le

trouble; Car, ajoûte-t-il, le pere ſera diviſé

contre le fils, & le fils contre le pere , la me

re contre la fille , & la fille contre la mere ,

&

35,36 .
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& les propres domeſtiques del'homme ſeront

ſes ennemis : ce qui arrive à la verité par acci

dent, à cauſe de la malice de Satan , & de la

corruption du monde , qui voyant les maxi

mes de l'Evangile contraires aux leurs , fre

miſſent, tempêtent, font tous leurs efforts

pour empêcher l'établiſſement de cette doc

trine celeſte. Mais quoi qu'il en ſoit , c'eſt

une ſuite ordinaire du regne de Christ ,

que de cauſer des émotions & des afflictions

en la terre. Ce n'eſt donc point la paix du

monde qu'il nous faut attendre ſous l'empi

re de la grace , c'eſt ſeulement la paix de

CHRIST , la paix de l'eſprit , la paix du

cæur , la paix de la conſcience, cette paix qui

a la croix pour fondement, le ſang du Sau .

veur pourſignature , l'Evangile éternel pour

inftrument du Traité , le Saint Eſprit pour ra

tificacion & pour ſceau , l'Alliance de Dieu

pour concluſion , le repos de l'amepourfruit,

les gloires & les couronnes du ciel pour pro

meſſes. Paix incomparable, qui vaut mille

foismieux que celle du monde.

Il eſt vrai, Mes Freres , que cette paix de

:
CHRIST , n'eſt que pour ceux qui ſont en

CHRIST , qui vivent à Christ , qui ſe

gouvernentpar ſon Eſprit , ſelon les regles de

ſon Evangile ; car iln'y a point de paix pour

le mechant, a dit l'Eternel . JESUS verita

blement en a fait l'acquiſition en la croix pour

tous les peuples de la terre ; mais il n'en fait

l'aplication qu'à ceux qui embraſſent ſon me

M 2 rite ,
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1 rice , par une foi vive & ſanctifiante ; d'où

vient que l'Apôtre attribuë la poſſeſſion & la

Rom. s : jouiſſance de cette divine paix àla foi. Etant ,

dit- il , juſtifiez par foi, nous avons paix en

versDieu , par J.Christ , parce que
ſans

la foi agiſlante& operante efficacement en

nous , cette paix demeure en CHRIST qui

l'a acquiſe. Mais par la foi elle paſſe de

Christ en nous, pour en être rendus par

ticipans. Ce ſeroit s'abuſer vainement, & fe

tromper groſſierement, que de ſe promettre

la paix de Dieu ſans cette condition , en de

meurant dans l'incredulité , dansl'impeniten

ce, & dans le dereglement du vice. Ce ſe

roit dire , paix , paix, où il n'y a point de

paix , par une funeſte erreur. Car.comme

lors queJoram eutdemandé à Jehu , N'y a-t-il

pas paix ? CeHeros inſpiré de Dieu , lui re

pondit ſur le champ , Eh quelle paix , tandis

que les paillardiſes de ta mere Jeſabel , & ſes

enchantemens ſont en ſigrandnombre ? Auſli

peut-on,bien dire aux malvivans, qui conti

nuent toûjours dans leur mauvais train , Eh

quelle paix y auroit-il pour vous ; pendant

qu'enchantez du monde & de la chair , vous

faites la guerre à Dieu par les rebellionsde

vos caurs, & par l'impieté de vosactions ?

Vous ruïnez par vos debauches l'ouvrage de

Christ , vous l'aneantiſſez à votre égard ,

vous rejettez ſon acquiſition , & vous vous

Marth. en privez miſerablement. Cegrand Sauveur

10:15 . diſoit à ſes Apôtres , Quand vous entrerez

dans

12,13
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dansune maiſon , laluez-là , en lui ſouhaitant

la paix ; fi elle en eſt digne vôcre paix vien

dra ſur elle ; mais ſi elle en eſt indigne vôtre

paix retournera à vous. Il en uſe de même

envers les hommes ; car s'ils ſe montrent di

gnes defa paix ,. & diſpoſez à la recevoir , par

une vraye foi, par une ſincere repentance ,

& par un faint amendement, fa paix vient ſur

eux , & y repoſe à leur conſolation éternelle.

Autrement elle retourne à lui, pour demeurer

dans ſon ſein qui en eſt la ſource. Voulez

vous donc avoir part à la paix de Christ ,

ſoyez effectivementà Christ, bons & vrais

ferviteurs de ce Saint des Saints , zêlez à la

gloire , fideles à ſon ſervice , obeïllans à la vo

lonté , fermes dans ſon Alliance , imitateurs

de ſa vie & de ſes vercus , relolus à le glorifier

juſqu'à vôtre dernier ſoupir par une conduite

irreprochable ; & par une fin Chretienne.

Ainſi il ſera veritablement votre paix , & vous

la fera éprouver en coutes choſes, ſelon les

richeſſesinépuiſables de fa bonté, & les lu

mieres infinies de la ſageſſe. Il ſera vôtre paix

dans voscours, en y repandantles douceurs

& les conſolacions de fa grace. Paix dans vos

maiſons pour les remplir de ſes benedictions

& de ſes faveurs. Paix même dans vos affai.

res , pour les faire reüllir de la maniere qu'il

jugera convenable à vôtre ſalut. Paix dans

votre vie , en vous la faiſant paſſer dans les

ſentimens de ſon amour. Paix dans vôtre

mort , en vous y aſſiſtant des forces victorieu

ſesM 3
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ſes de ſon Eſprit. Et enfin il vousélevera

dans ſes hauts lieux , où ilmaintientune paix

éternelle , au deſſus de tous les troubles & de

toutes les agitations du monde, pour vous y

faire jouir d'une tranquilité immuable parmi

routes les delices de fa gloire. Dieu vous en

faſſe la grace ; & à lui , Pere, Fils , & Saint

Elprit , ſoit gloire aux ſiecles des fiecles.

AMEN .

1

L'INI.


